
À LA UNE 11/08/22

2 ARCINFO 
www.arcinfo.ch

«C’
est la pre-

mière fois 

que je peux 

passer des va-

cances avec mon fils de 3 ans. 

C’est une chance exception-

nelle», témoigne Christophe 

Scherwey, un papa fribour-

geois confronté à une sépara-

tion conflictuelle. 

A ses côtés, Jérôme Carrel, éga-

lement venu de Fribourg, vit 

une situation très différente 

puisqu’il élève en solo son petit 

garçon. «C’est parfois compli-

qué, il y a beaucoup de solitude 

et de fatigue. Ce séjour me per-

met de relativiser et de voir 

que je ne suis pas seul dans 

cette situation.»  

Ils sont une douzaine de papas 

à participer, cette semaine au 

camp de Vaumarcus, à un sé-

jour novateur destiné spécifi-

quement aux pères séparés et 

à leurs enfants.  

Soigner la santé psychique 
de la famille 
L’événement est organisé 

par Pro Junior Fribourg. 

Après avoir mis sur pied, 

pendant vingt ans, des 

camps pour les mamans seu-

les avec leurs enfants, l’asso-

ciation a décidé d’étendre 

son offre aux pères séparés.   

«Les vacances ne sont pas for-

cément à l’ordre du jour des fa-

milles monoparentales, dont 

le budget peut être restreint», 

constate l’association. «Ce pro-

jet s’inscrit dans une visée de 

promotion de la santé psychi-

que de la famille», ajoute Emilie 

Estelli, de Pro Junior. 

C’est donc sur les hauteurs de 

Vaumarcus qu’a lieu, du 7 au 

12 août, le deuxième camp pè-

res-enfants proposé par l’asso-

ciation. Le premier s’était dé-

roulé à Charmey (FR) en 2021.  

Renforcer la place du père 
Au programme des partici-

pants: des moments de forma-

tion et des instants de détente. 

Le matin, les papas suivent des 

ateliers, encadrés par un spé-

cialiste des questions d’éduca-

tion et de parentalité.  

Pendant ce temps, les enfants 

participent à des activités ludi-

ques. Les après-midis, pères 

et enfants se retrouvent pour 

des moments de loisirs et de 

découverte de la région. Ce 

projet est développé en colla-

boration avec MenCare 

Suisse, qui apporte son exper-

tise sur les questions de pa-

rentalité masculine.  

«Les papas séparés ressentent 

parfois un manque de recon-

naissance de leur capacité à 

assumer leur travail paren-

tal», explique Gilles Crette-

nand, formateur et organisa-

teur du camp.  

Une étude de la Haute Ecole de 

travail social de Fribourg a 

montré que les pères question-

nés exprimaient le besoin d’un 

accompagnement pour renfor-

cer leur place de père et être 

davantage reconnus.  

«Les ateliers ont pour but de 

permettre aux papas de parta-

ger leurs expériences, de ren-

forcer leurs compétences pa-

rentales et de trouver des 

ressources nouvelles pour 

améliorer leur qualité de vie», 

selon Gilles Crettenand, res-

ponsable du programme Men-

Care Suisse romande. 

«Cette mise en commun est 

précieuse», estime le Gene-

vois Paul*, qui a obtenu une 

garde partagée pour son fils 

de 3 ans. «Ces vacances pa-

rents-enfants sont une offre 

inédite, elles nous permet-

tent de socialiser.»    

Mais les journées ne sont pas 

forcément reposantes. «Les ate-

liers sont émotionnellement 

très intenses», confie Skandar*, 

qui a traversé une longue ba-

taille juridique pour pouvoir 

partir en vacances à Vaumar-

cus avec ses deux enfants. «Je 

voulais déjà participer au camp 

de l’an dernier, mais la mère de 

mes enfants s’y est opposée.» 

Skandar regrette que les asso-

ciations soutenant les pères 

soient rares et dotées de fai-

bles moyens en Suisse. «J’ai 

cherché de l’aide durant deux 

ans et demi.» 

Pour Jérôme Carrel, qui vit seul 

24h/24h avec son garçon, ce sé-

jour est «une véritable respira-

tion. C’est un temps pour 

nous, mais aussi pour moi.» 

Le réflexe  
de demander de l’aide 
Selon Gilles Crettenand, les pè-

res séparés n’ont pas le réflexe 

de chercher du soutien en cas 

de coup dur et sont souvent 

confrontés à une grande soli-

tude. «L’éducation genrée est 

certainement responsable de 

cela: dans un système patriar-

cal, un homme ne va pas facile-

ment demander de l’aide.» 

L’organisateur constate que les 

camps pères-enfants répon-

dent à un besoin toujours plus 

présent. «Les papas prennent 

confiance et découvrent qu’ils 

sont tout à fait capables de 

s’occuper de leurs enfants!» 

* Prénoms d’emprunt.

Un camp de vacances  
pour les papas séparés

 Pas toujours facile de partir en vacances pour les familles monoparentales. Le village accueille  
un camp destiné spécifiquement aux pères séparés et à leurs enfants. Témoignages.

VAUMARCUS

Christophe Scherwey (à gauche) et Jérôme Carrel se disent particulièrement heureux de partager des moments privilégiés avec leur enfant  
lors de ce camp destiné aux papas solos. LUCAS VUITEL

Je voulais déjà participer  
au camp de l’an dernier,  

mais la mère de mes enfants 
s’y est opposée.’’  

SKANDAR 
UN PAPA SÉPARÉ
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En amont des Brenets, où le 

Doubs a quitté le lac, la séche-

resse s’aggrave de jour en jour. 

A Mouthe, en France voisine, 

où se trouve la source du 

Doubs, la rivière est aussi à sec. 

L’ensemble de la région Fran-

che-Comté a été placé en état 

de crise, soit le niveau 

d’alerte maximale. Depuis 

hier, les restrictions se sont 

faites plus sévères. 

Désormais, l’ensemble de la 

population, particuliers et 

professionnels, a l’interdic-

tion de laver les véhicules, les 

façades ou toitures des habi-

tations et bâtiments, d’arro-

ser les massifs de fleurs, plan-

tations, pelouses, stades et 

espaces verts, de remplir ou 

vidanger les piscines, qu’elles 

soient privées ou publiques. 

Les contrevenants s’exposent 

à des amendes de 1500 euros. 

Station de pompage  
à Morteau 
«Les épisodes de sécheresse 

précédents ont fortement im-

pacté les ressources en eau 

qui alimentent Morteau et les 

environs, notamment le fo-

rage du Bois Robert et la 

source de Montlebon», expli-

que Chloé Tainturier, chargée 

de communication à l’Agence 

régionale de Santé de Bourgo-

gne-Franche-Comté (ARS). 

Afin de pourvoir au manque 

d’eau, une installation de 

pompage a été mise en place 

dans le lit du Doubs, au ni-

veau du pont menant à 

Montlebon. «Les volumes de 

prélèvement nécessaire sont 

estimés à 200 m³/jour. En cas 

d’aggravation de la situation, 

un volume de 480 m³/jour 

peut être envisagé», précise 

Chloé Tainturier. 

Ceux qui imaginent que ce 

captage nuit à la navigation 

sur le lac des Brenets sont 

loin du compte. A titre de 

comparaison, cela repré-

sente, au maximum, 15% du 

volume de la piscine du Locle. 

Cette solution avait déjà été 

mise en œuvre pour la pre-

mière fois en 2017. Après plu-

sieurs années de sécheresses 

consécutives, et la perspective 

qu’elles se multiplient à l’ave-

nir, la situation est alarmante.  

«Il y a un risque avéré de man-

que d’eau sur ce secteur et de 

graves conséquences en ré-

sulteraient», indique Chloé 

Tainturier.  

Les collectivités compétentes 

ont engagé des études, des 

travaux d’interconnexions et 

de recherches afin de sécuri-

ser l’alimentation en eau.  

«Il s’agit de projets importants 

mobilisant des centaines de 

milliers d’euros. A titre 

d’exemple, sans être exhaustif, 

on peut citer la mise en service 

du forage du crêt de la Chapelle 

à Métabief, ou l’intercon-

nexion des communes de Lan-

dresse et Ouvans au syndicat 

des eaux de la Haute Loue. L’in-

terconnexion à venir du Syndi-

cat intercommunal des eaux 

du Plateau des Combes avec ce-

lui de la Haute Loue permettra 

à Morteau de se passer du pom-

page dans le Doubs dès sa mise 

en service, en 2023.»

Sécheresse: France voisine 
en alerte maximale

Devant le risque avéré de manque d’eau à Morteau, une installation  
de pompage a été mise en place dans le lit du Doubs. SYLVIE BALMER

Asséché aux Brenets, le Doubs n’est plus qu’un mince filet d’eau  
à sa source, côté français. D’importantes actions sont lancées.
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